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VoL. l V.—No. 18.

ATTENTION!
A VENDRE,

INQ EMPLACEMENTS sis et situés dans
le village de SOREL, dépendsnts de la succes

siun do feu PIERRE TRIGANNE eu son vivant
aubergine du dit licu avec 3 maisons, lables, re-
Mises jardins &c. très avantageux pour le commer-
ce Vente le ler jour d'AOUT prochain à DIX
heures du mstio.

—AUst1

DEUX TERRES dansla paroisse de St Aimé
en bols deboutl'une de 3 arpents sur 40 et l'autre
de 2 arpents sur 30 le 2 d'Aout 4 dix heures de 1%
vant nidi, Pour plus amples informations s’adres-
ace ù 0. Ne 1). Crebvssa N, P. de Surel vu au Sous
signés à La Baie du Febvre,

CONDITIONS LINFRALES.
JUSEPH MANSEAU,

TUTEUR.

Baie du Febvie, 6 Mai 1842. lu=ls-3
 

MARCHANDISES NOUVELLES,

I ES Soussigues out reçu par les derniers srrira-
4 ges de Londres, Liverpoul et Glasguw un ave

sortiment géneral de magnifiques matehandi-
ses sèches et d'Etape, tres avantageux pour le
commerce du printemps et de l'Eté, choiries
par une personne que Pintérét concetne en celle
circonstance 1 qu’ils offrent à dex prix tres moe
dérés et à crédit : il feront aussi une déduction
libérale pour de l’argent comptant, lent inten-
tion étant de c'ore la vente de feur Stock en-
tier dans le cours de Ia saison,

ROBERT ARMOUR & Cie.
Montréal 16 mai 1842, e. G.
  

AVIS.
VOUTES pere nas qui ont des r (lammations

conte lu suécessinn de fru Charles Bernvwd
en sou vivant Morchend de Berthier, sont prés
de persenter leurs cumptes Jurment authentiquée
vu souvsig: &et les personnes qui doisent a le ditr
suceesicn sont priées de payer immédiatement au
mème.

ALEXIS BARFILLE mir LAJOIE,
Cueaarair

Maskineonge 7 Mai 1442- 13
 

Ueprisonue resprclatile et qui peut don-
ner les meilleurs références, désirerait sc

placer comme MEN AGERE ches quelque Cu-
te de la Compngne. S’adtrsses à Ce Butean

Montreal, € oùtS. 3.3

 

J. HORNER,
TRINTUURIL DE SOIR ET LAINE,

Rue Néze Dame. première porte de la rue
&1 Pierre. — Avril, 1542.

DISSOLUTION DE SOCIETE.
À SOGIE FE qui a existé sans trs noms

A taiseus de SOUETTEct PERLA ND) eo dis-
œuute de ce sou:, d'aprés un roneratement motor.
Avis cat par de présent danué que tous les adfaires
seront en conséquence réglés par le du FER.
LAND, de même que ceux qui doivent À la dite
société devrunt payer au dit FERLAND qui et
seul autorisé à en donner quittance.

JOUËTTE & FERLAND.
St. Paul, 4 Mars 1812, 3410,

AVIS.
1 ST par de présent donné qu’en conformité à

l'ordonnance de la Qne Victoria, Chap. 3 et
4 et pour la due rxécution de ce qui y est mention
né la Bureau du Trésorier du Ufstret Municipal
de Montréal ost, pour le moment actuel, établi à
4a résidence du Trésorier, situé à la côte St.
laurent.

EDWARD HACKETT
Trésorier du District de Montréal

ter l'évrier, 1842. j=.

NF. fennne respectable de catte ville, âgée de
55 ans, entendant parfaitement fa Cuisine,dé-

sirerait se placer comme MESASERK chez quelque
Cure où sutre. Elle pourrait produire au besoin
des certificats de bonnes mœurs et d- respoctabie
dtd. Pour plus ample info-matirn, s'adresser a Ce
Nureay on ry Roy, Ect. Marchaud, rue St
Paul.

Montréal 17 Janvier 1848,
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CHANGEMENT DE DEMEURE.
MABLE PREVOST à transporté son Maga -
sin vis d-vis Mesors. R. WATKINS K Cik

Rue St Paul où il aura constamment en vente un
assortiment genbrale d'Epiccsies £t maschandises
sèches.

Montréal 20 Mai 4842, 1.

AVIS.
J À Soursignée exéeutrice du tratament at des

D 4dermères volontés de feu 'HON. JULES
QUENNEL. en son vivant de la Cité de Moutré-
a', prévient toutes personnes endeltées envors la
succession du dit feu Sicur Quesnel, de payer sans
delai ‘eurs dettes cespectives, ef celles & qui il peut
Bb re di par la dite succession de nroduire lenrs
comptes en bonne forme & ALEXIS LAFRAM-
BOISE écuyer, duement autorisé à régler tvutes
affaires de la dite succession.

JUsEFTECOYTE' QUESNEL.
EXK'CUTRICE,

Montréal 6 Juin 1842,
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E SEIGNEURIALE,
VIS public.ed donné que le BUREAU de la
Cu «MISSION «cen nuvert, pour le présent

en ootte Cité, a 1'ancienne Maison 1 zonveine
ment, Wises dis garden, depuis EIN heures A.

M. À trois heures apres midi Côtes et dimanche
once és.

Toutes communications devront Être adressées,com
hu ouest 30S. E. TURCOTTE

Secaër; tne.

COMMISSION D'ENQUETE SUN LA TENU
nr ’

 

Montié.l 5 Mai 18:12.

‘arrive parun sentier mystérieux caché sous

rarere

  

DROITS EGAUX, JUSTICE EGALE,

 

MONTRÉAL JEUDI MATIN -16 JUIN, 1342.

  

INSPIRATION LYRIQUE,
—v00—

Quand rerrone nous cufir 9 noire leuroute patrie,

l'rotegeant les beaux arts, de la science male,

Suivant 4 la lucue de sou divin flambeau,

Le sentier qui conduit au destin le plus beau.

Ah! puisse-t elle alors, ferme mais magnanime

llentrer entous ses droits sans s’entacher du crime

S'élever dans la nue en asise radieux

Chassanten son matin cesnuages affreux,

Tristes avant coureurs decette horrible gluite

Dont le sang à grands flots À seallé la mémoire,
Elle éterniscra ces mémorables faits

Où la vertu civique est célèbre®à jasnsis.

Mais si la passion voulant revivre encore,

Jatait un noir venin sur 94 brillante aurore,

Oui, tu viend:a Themis dans ces malheureux jours

Sur les ailes du tems, no ss porter les secours,

Tu brideras l’intrigue et ce vil égoisme,

Rerôtaat le mantosu d’un faux patriotiome

Qui seconde les vœux d'un cercleennemie,

Ou par un sort fatal nous sommes circonserits,

Et tu l'en désa fai, natrmple de justice
Tou do'gt en traits disias .narq.e sou frontispice

D'un Mot au son duquet ia tempête se tait

Ou l‘œuif de tout un perpte, enchanté se repait
SF. REAL JUGE EN CILLF ……Repren: ns tous

(courage.

Aeceptons de Bagot un si précieux g:gre

Lt revenons enfin de la funeste crreur

Q à nous pousanitjadio à chercher le malheur

Nous ne te vesigus point, patrie iefostunée

Por d'indigues enlans en tou sein déchirée

Mourante dans Jos bras du fier republicain

Foulée sousles picds dun dictateur hantain.

| En un mot l'anarchie entr‘ouvraut son abime

INe fra pse de toi on plaintive victime.
Et nous pousons sourire qu consolant espoir,

Sin:h:ureux «2j és nous allons vous revoir,

Que nos cœurs à Bagot rouent reconnaissance §

Ne trommpons done jamais sa plus chère espérance

Et nous assurerons noire communs salut,

Pourvu qu’il soit de tous le véritable but

W. VoNpENYELDEN,

ee

MELAINGES.

Le Charbonnier du Drisgaw, A une licue de Fribourg s'élève une
montagne qu'on appelle Rooskopf. On y

les rancaux d'arbres, et parsemé de flours,
Quand un étranger atrive dans la contec,
les habituns du baweau lui montrent leur
bole montagne, ot lui parent des points de
vue qu’on y découvre. De là haut, on a-
perçait d’un côte la forêt Noire avec ses
massifs Cpais, sus vagues ondulations, ct ses
rallées où le paysan a bâti sa cabane, où le
pâtre a cherché un refuge ; de l'anve, lu
Largeplaine sillunnée par le Rlüän, et à l’hori-
zon, la flèche aigue de la cathédralede
Swasbourg qui s'élance dans les airs,

Dans cette farét qui entoure le Rouskopf,
habitait judis un charbonnier, honnête et Ja
borieux.  Îlavait un fils, un luron ot vi-
gourvux jeune homme, qui travaillait aussi
avec anleur et tous deux retires dans leurhum
ble demeure, tots deux vivaient contents,
ne sachant rien du puonde et n'enviant rien.
Mais un jour Rodolphe, le jeune charbon-
nier, s'en alla porter du charbon à ln ville
voisine. L'un des plus puissants princes du
pays yétait, eton € lebrait une grande fête
en son honneur. Rodolphe entra à l'église
et comtempla avec surprise cette foule si
élégante, si riche, qui inopdait la nef et les
stalles. Il prit ensuite le chemin du chà
tenu, et son étopnement redouhla quand il  aperçut les chevaliers avec leur armure
étincelante, prépares pour Je tournai, of les
dames de la cour assises sur leur balcon.
Le soir, ln ville « tait étincelante de tpmidies,

suivi parles souvenirs d’un monde od il n'a-
voit fait que passer, le jeune chgrbonnier ne
se trouvait plus heureux, Son pére ne tar-
da pas à remarquer sa tristesse, etlui en de.
manda le motif. Rodolphe Jui dit: Je ne
voudrais pas rester plus long-termps charbon-
vies. Je me sers fort, courageux $ et depuis
que j'ai assisté au tournoi du prince, je n’us-
pire plus qu'à porter les armes, dusséaje res-
ter toute ma vie soldat. Le vieux churbon-
nier lui fit de sérieuses remontrances ; mois
elles furent inutiles, Rodolphe continua ses
rêves : et plus d’uno foisson dégoût pourle
travail ot sa vague tristesse amenérent entre
son père et lui des alernations assez vives.
Un jour que tous deux soutenuient avec
chaleur Jeur‘opinfon, un vicil hermite quif les
ecoutait descendit de sa cellule, et leur de-
manda lo sujet dc leur querelle. Rodolphe
lui raconta naïvement ce qui s'était passe.
L'hermite prit le main dujeune homme, le
regarda attentivement et lui dit : Tout avec
Dieu, mon fils, que ce soitlàta devise. Tu

demain avec ton père faire du charbon au
pied de ces roches, ce sera lo commence:
ment de ta fortune.

Le lendemain les deux ouvriers suivie
rent les instructions de l’hermite, et à la
place vd ils avaient brûlé leur pile de bois
ils trouvèrent un lingot d'argent. Le jour
suivant, ils recommencèrent et en retrou--
vèrent encote un autre, «t pendant plus
sieuss semaines, pendant plusieurs mois,
la bénédiction de l’hermite les suivit. Ton-
Jours inême tiavail, el toujuurs même ré-
aultat. Le vieux charbounier, qui etait
prudent, ne parla point do sc4 trésors ; il
aueudu l'heure où 1! pourrait s’en eurvir, et
lex enfuuit duna une caverne.

Copendaut une guerre violente éclata
entre le duc Léopold qui gouvernais le
pays, et un prince voisin. Après avoir
femporté plusieurs victoires, Léopold fut
vaincu duns vite bataille dégisive, et tout
seul, absadonné de ses vassaux, manquant

de soldats et d'arzent, il prit la fuite, et ve
retira avic sa fomil'e duns une foiteresse.
Quant le vieux charbonnier apprit cet evé
nement, 11 appela son fila et lui dit: Le
jour est venu ob tu duis montrer ta valeur,
Netre prince est dans l’infortune ; va le
trouver ; offre toi pour lo servir, et porta-
luiles trésors que nous avons amassés.

Rudulphe partit joyeux, et le duc teçur
avec des larmes de bonheur le accours
attendu qui lui était euvoyé par la Pra-
vidences II donpn une épee à Rodolphe
et promit de lui confier le commandement
d'une partie de ses troupes.—Tout à Dieu !
s’écriu Rodolphe en brandissant son gloive;|
et le courage du guerrier etic celait dans son
tegud,
Chaque jour, le jeune churbonnier s’en

allmt pur des cheunns détourués à la ca-
verne où étaient enfouis ses trésors, et
chuquejour il en rapportait quelque lingot.|
Le duc rassembla upo armée et se remit
encumpagne. Rodolphe commandait l’ai-
lu gauche de l’armée, et combattit avec une
héroïque Lravoute. 11 gagna In première
bataille, et daus ln seconde, il 8°¢lunga au-
devant du prince ennemi et le fit prison-
nier. Cutte foisla guerre étuit terminée.

 

xession de res Etats.
périté il se souvint des services que Ro-
doiphe lui avait rendues. 11 Parma cheva-
lier, et lui fit épouser une de ses filles.
Le vieux charbonnier quitta za chaumière
pour habiter un valnis. et l’hermite sortit de
sa cellule pour bénirle mariage de sonpro-
régé,

 

—

L'AMOUR DANS LE MARIAGE.

(Extrait du poeme des Sairons par Thompson.)

Heureux, et les plus beureux des mor-
tels, ceux que la destinée a reunis, et qui
confondent days an même sort leurs cœurs
leurs fortunes ot leurs existences! Ce n'est
pas le «ur Len des lois humaines, ce lieu =
souvent étranger aux chaix du cœur, qui

  les cloches sonnaient; le peuple s'en ailnit en
chantant dans les rues, etdo bruit de la dan-
s0, la musique des ménestels, retentissaient
dans les salles du château. Ce jour-là le

uvre Rodolphe s'en revint tout pensif.
Pour In première fois sa fordt lui parut triste,
sa chaumièrelui somble chétive et malpro-
pre, et quand fl essaya de se motire au 4ra-
vail, lo travail n'avait plus pour lui aucun

lui les lumières duchâteau ; toujours il en.
tentlait tedrhants de la foule, ie eri de guerre
des chevaliers. La nuf , dans ses rêves, il
assistait aux tournois, il combattait sur un
cheval fouguesx ; une belle dame lui jetait  un sourire, il remportait În victoire, et les hé-

Ürauts proclaniaienteon mom. Ainsi pour-

jance sans bornes. Que leur emponent lo
attrait. To:jours il voyait étinecler devant pponde et ses plaisirs et ses folies ! Chncmi

forme le nazyd de leur vie, c’est l'harmonie
elle-même, accordant toutes leurs passions
dans le sentiment de l'amour. L'amitié
exerce dausdeur scin ça plus douce puis-
sance, la parfaite estime animée parle desir
l'inexprmable sympathie desâmes, la pen-
sèc rencontrant lu pensée, la volonté pee-
venant In volonté par une confi-

des deux n'embrusse-t il pas, dans l’objet
qu'il aime, tout ce que l'imagination peut
#0 créer, tout ce qu'un cœur abandonné à  
l'espégance pourraitsouhaitert Ne goutent-||cordantes des coutumes qui 5 gisait ia Fran-
ils pas un charmo plus puissant encore quel e ol
oelui de la beauté, oudans les aentimens, ou [|l’équite do ses principes, Pordro naturel do
dans les traits animée par ces ecatimontsNess matières, la Clarté et lajuste appropris

prospéreras, j'en ai l'assurance. Vo-t'en;

   

  

   

 

   

  

   
  

Le pri-onuier accopla toutes les cond.t.ons “
qu'on lui imposai, et Léopold reprit pos-]|“

Mais dans la pros-|| **

mémes! Vérité, bonté, honneur, tendresse
umnour, les plus riches bienfaits de Pindulgen-
ce du ciel leur sont accordés ; et pres d'eux
bientôt s'élève leur postérité souriante, lu
fleur del'enfance s’epanouit vous leurs yeux
ct chaque jour qui s'écoule developpe une
nouvelle grâce. La vertu du père et la
beauté de Ja mère s'aperçoivent déjà dans
les enfans ! leur faible raison grandit a cha-
que moment; elle réclame bientét le secours
dus soins assidus. Délicicuse tâche de cul-
tver lu pensée tendre encure, d'enseigner
à la jeune idte comment elle doit croître, de
verser des instructions toujours nouvelles dans
l'esprit, d'inspirer les sentimens généreux, et
de fixer un noble dessein duns une ine en-
flammee! Ah! parlez de vosjoies, vous qu’une
larme soudaine surprend quand Vous regardez
autour de vous, ¢t que ricn ne frappe Vos re-
gards que destableaux de felicité, toutes les
affections variées de la nature re pressent sur
votre cœur. Le contentement de l’âme, le
repos de la campagne, une fortune qui suffit à
l’elégant nécessaire, l’amitie, des livres, la re-
traite, le travail et le loisir, Une vie utile, une
vertu progressive etle ciel approbateur: 1clics
sont lesjouissances incompacables d’un amour
vertueux; c’est ainst que s’écoulont les mo-
ments de ces furtun(s époux. Les saisons qui
parcourent sans cesse ce monde en discorde,
retrouvent à leur retour ces deux êtres heu-
reux; etle printemps applaudissont à leurs
belles destinées, repand sur leur ite sa guis-

Îlong jour printanier dela vie,arrivele soir se-
rein etdoux. Toujours plus amoureux, puis-
que leur cœurrenferme plus de souvenirs, plus

dans un sommeil qui les réunit encores affran-
cia ensemble, fours paisibles esprits s'envo-
lent vers des lieux où régnent l'amour et le
bonhenr immortel.

(Traduction de Madame de Stael.)

VS
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CORRESPONDANCE.
 

 

Continuation de l'article contenu au précé-
dent numéro de ce journal, surflu

cuve du lu Législation.

Dupin, dans son célèbre ouvrags sur la
profession d’Avocat, Tome 2. P.ge 657.
s'expuime ainsi, d'après lies mémoires de
l’Abbé St. Martin: Oui, pour mieux ap.
© précier la légirlation de St. Louis, et

   
   
  

  

ande de roses, jusqu’à ce qu'enfin, apres Je j'

de preuves de leur amour mutuel, ils tombent i

Prix 3 Sous.
- . - - = 0-7

tion de ses termes, rend si facile Papplica.
tion de Ja «ivposition générale de la loi, ou
cas particulier, dont Ja solution est prope
ste,

L’Angleterre a sous quelques raprorts, dé-
vancé les autres nations en matière de légi:
lation, elle offre des preuves multipliées que
les princes qui ont rignalé leur règne par des
progrês dans le perfecdonnement des lois,
sont susti ceux qui ont laissé les souvenirs
les plus durables!!! ! avec quel respect est
prononcé le nom d'Alfred ! de ce prince
qui comme St. Louis, roi de France, fut en
même tems le législateur et le bienfaiteur
exon peuple ; et dont le nom de grand qui

lui fut donné, n’exprime que faiblement tout
ce qui lui est dû d'amour, de respect et de
reconnaissance, pour les institutions utiles et
libérales qu’il a consacrées par ses lois.

Heureux d’avoir succédées aux sentimens
de son ayeul, en succédant à son trône,
Edouard illustra een règne par In reunion
-qu’il fit, avec le secours a*I dgard, des lois
anglaises, dont il fut formé un seul corps.
1La distribution exacte dela justice tello
(qu’elle &tait administrée en Normandie fut
introduite en Argleterre par Guillaume lo
conquérant qui y changea entitrement l’or=
dre politique et celui de la législation. Les
;foins qu’il donna à Ja décision des causes,
ifont qu’on lui attribue celle qui ee fait par
“douze jurés. tant dans l’ordre civil que dans
d'ordre criminel,

Edouard ler, à si juste titre décoré du
bedu nom du justinien anglais, s'occuja
avec tant de succés de l'administration de la
justice, que son peuple heureux, admirateur
desa gloire, n'a pas hésité de déclarer que,
dans un règne de pou d'années, il avait plus
QUE tous sez prédécesseurs, contribué au
bien public.

Enfin malgré ln sévérité et l’arbitraire qui
ont signalé le règne d’Elizabeth, et qui no
laiseerait d'ailleurs, que des souvenirs péni-
‘bles, en considération de Pusage qu'elle a
fait de son autorité, en faisant de l’adminis-
tration de la justice le principal objet de ses
soins et de ses pensées, au témoig:-ce des
historicns et particulièrement de Hume, dont
Jemprunte les expressions, son règne fut
hewreur, pavcequ'slfut prudent, ef jemais
Sfrune n'avait joui de tant de gloire el de
répulation!

Je m'étais proposé da prouver que Ia 1é«
gislation a toujours occupe le premier rang * Jes améliorstions dont il est l’auteur, il

faut se reporter à l'époque où il règnait.
* La grandeur des obstacles qu'il eut à

cotnbattre nous fdonnera l’idée de son
courge, , et l’etat d’as-ervissement où
gémissaient les peuples, nous fera con-
naître le besoin qu’il avait d'un pareil lee
gislateur.
“ Au commencement du treizième aiè-
cle, la force déciduit de tout: Les lois
elles mêmes étuient revôlues d’un ea-
ractère féroce et burbare ; les tribunaux

“ translormés en des arênes snnglantes,
*¢ les juges revêtus de l'habiu militaire, les
“ eaprices du sort et du hazard «lécorès du;

titre imposaut de jugement de D-eu, le!
glaive traçant avec le sangles droits des

“* familles et des particuliers, le faible op-
primé, l'innocence succombant sous les
Coups de la violence; telle était la situ-

ta sur le trôre.
C'est à la vertu de ce grandroi, père et lé

gislateur de von peuple, qu'un jeune poète ||
est redevable do ce saint enthousin-me qui
a produit ces beaux vers qu'il a places dans
la bouche même do St. Louis, exprimant
8Cs schtimens en ces termes:
“ Aux tirans de mon peuple arrachant 1a puissance,

“€ Eveillant la justice, enchaînant la licence,
“ Au secours de tnes loix j'appellerai les mœurs,
** J‘absisserai les grands, et, malgré leurs clameurs,

** Père de mes sujets, détruitant l'anarchie,
“ Je veux sur ées débris asscoir la monarchie.”

Ces institutions qi étaient nouvelles, il
y a 570 ans, cbranlérant ees nonumens de
ignorance et de lu barbarie, et Fenvit sue-
cexsivement dansdes rèmes suivants, la Ju
tice rendue d'après des principes plus hu-
mains etplus équitables, comme d'nprès des
formes plus simples et moins arbitraires ; les
onlounances rendues sous Louis NIV ct squs
Louis XV ont été un progrès sensible vers
le perf ctionnement qui avait (te fiayé.

Maisil était réservé au règne de Napo-
léon, de réaliser le vœu xdéjn exprinid par
les jurisconsultes les plus rélebres, particu-
lièrement, par les Lamcinon, ot loi Da
guesscau, en mettant en œuvre le plan qu'ils
avnient conçu et complettant les ouvrages
ue ces grands genics avaient préparés, pour
combiner les jurisprudences confuses ot dis.

et pour former ce code immortel qui par

{parmi les sciences, et exercé la plus gran-
ide influence sur les sociétés humaines.

Pour m'acquitter de cette tâche, je vous
(ai signale queiques époques plus particulié-
lrement marquees par le culte des loix ; j'ai
jrappelé à votre mémoire les noms des Rois
jet des citoyens legislateurs qui ontillustré
Ces époques,

! Si j'ai depassé le temps que je m'étais
prescrit, c'est que mon sujet était wop vaste,
ot mes talents trop Lomds,

Heureux si la dissertation à laquelle jo
‘viens de me livrer,si les tableaux que j'ai tra
:Cés à grands traits, et comme cn courant, et
les preuves que j'ai pû à peine énancer, ont
néanmoins produit en vous, la conviction que
1je me suis proposé d'opérer, que la science
1‘des lois est la plus ulite des sciences humai-
nes!

Heureux,ti, de cette verité prouvée, vous
ston de la France quand St. Louie mon. | déduisez avec moila conséquence que l’étu-

de de ertie science mérite que nous nous y
‘éonsacriuns sans réserve. ! 1 !

DEUX QUESTION OISEUSES.

Que la Corpuration n’empêche-t-ello do
pleuvoir ?

Elle pourrait si ais ment le faire cn tax=
ant les nuages à tant par ondée, avec un
Magistrat_ à idee translunaire, comme celle
de notre Juge de Police, elle serait au moins
sure d'ubtenir des condamnations par de-
faut; sauf au revenant de Lord Sydenham
de les faire exécuter.
Que la Corporation n’empêche-t-cile 16

feu do courir d’une maison à l’aute comme
{dimanche dernier.

II nefaudrait pourtant à cette fin quo quel-
ques réglemens eur la manière do faire des
ganle-feu et plus encore un inspection
rigide et d'seretionnelle, sur le move et lo
nombre des échelles, ce qui empé cherait la
foule de rester immobile bouche béante, vo-
vant l'impossibilité de monter sur les toits là
vù quelques sceaux d'eau empècherait un
pignon de prend € on feu, on au moins y féroit
fermer un contrevent do tôle.

Mais In Corpuration ne veut pas clever
les yeux vers le ciel le Maire McGill ses;
trop couvert de poussière à sa réception du
Gouverneur Go néral, et sa vue dotoutes née
cessité fixée sur terme ne peut plus de sormais
s'occuper quedes ornières et des obwacley
imprévus qui font qu'on ne peut pas toujo:
allez droit à son but, peut you

Tes 
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NOUVELLES ANNONCE.
—_=

Rappel.
Perdu un Po:tefend'e,
Sucucasion de L'Hon : Puthier,
Marchandises nouvelles, J. Bluckwood.
Cire blancha da,
Vitre Cristal du.

VENFR FAR Excax.
Marchanitises <ècnes J. D, Bernard.

peer

LAURORE DES CAN ADAS.

JEUDI MATIN 16 JUIN, 1842.
ESAESS CEEATES

Lis£z.—Au diner public donne à Sir
Allan MeNah, à Londes, Mr, Unjuhant tit
un discou-s dans lequel on trouve les remar-
quablesÿ observations qui suivent :—

* Je r«gande le Bül de 91 de lit comme
“ un des plus grauds monumens de son ha-
* bilité. Ce que Pitt avait en vue, c'etait

de placer la population française entre le
St. Laurent etla fe ntière des Etats-Unis

$ de mani! re à couvtie 1 -ute cette portion de
& terito re, afin de devenir avec “leur esprit

militaire et leur amour du pays une ban
nite? et une nptection pour l'Angleterre
dont ele mainiendrait In puisance sans
dépense”, SIN BUT ETAIT DE LES
FAIRENON PAS ANGLAIS DE NOM
MAILS D'AFFECTION ET CELA EN
LEUR CONSERVANTLEUR LIBER-

« TE.LEURS LOIS, LEUR RELIGION,
« LEUR LANGUE ET LEURS COUTU-
“ MES.”

Voila ce que nous voulons ce que nous
d'ériros, Ce que nous demandons. Si la po-
pulation qui se dit ang'aiss ici était canable
de comprendre la portée de ces paroles et
de s'attacher à leur sens demain le Bas-
Canada ne serait plus qu’une meme fam lle
parlant une double Jangue il cst vrai mais
chérssant le même gouvernement et progpe-
rant sous l'influence des mêmes insttutious

litiques. C'est pour avoir perverti les
fabiles autant qu'honnêtes vues du ministre
Pitt que les administrations coloniales ont
creuse Ce cahos où les deux origines se re-
muent en péle-méle pour retrouver le dessus.
L'absurde idee d'anglification à laquelle on
vise inutilement ne servira à rien qua pro-

 

>
-

[3

«

[3

-
-si

“

longer Uno agitation suicide au scin de cette].
vaste colonie ; pourquoi nes guuvernans n'en
pas revenir plutôt à la bonne foi politique
de Pin? L'expérience n'A-t-ciie pas dejà
enscigné que c'est le seul woyen de nous
rendre justice ?

 

Cute’ us Sr. Maunice: —À présent
que nous avons ete A méme de juger par
nus yeux de Ce qui se p:850 dans ce Coine
té, nuus ne pourons 10s défendie d'un vif
sentiment du regrdt de voir quo los intrigues
les plus honteuses vont peut-êtes le jeter
dans uno lutte à mort «nue des gens de
mene famille.
qui o'cbstinent A dunner au pays le precé-
dent le plus dangéreux, en rédli-ant leur
ancien memb:e, sont peut-être plus a
plaindre encors qu'à blèmer, car co sont
d'hontêtrs gens trumpées et dont un inté-
ré: mal compris Égare lo cœur. Si le pays
Out été à môme de voir comme nous les
déshonorantes menées dont ce Cou.te est le
théâtre, nous sommes »ûr qu'il ne n’élève-
fuit qu’une voix en faveur su Dr. Malhiot.
Los adversaires de ce Monsicur sont des
dupes qui se sont laissces tromper et qui
ue veulent plus ouvrir les yeux parcequ’on
n trouve le moy.n de les leur fazciner
d'une manière désespérante. Cleat en
ameutant des fuits--à-bras toujours quêts à
porter le trouble alors qu'il » é'éve une
voix honnête et indépendante pour procla-
mer la vérité, qu’on est narvenu à allumer
erte guerre de fanatisme dont nous cchjuron
le Comté de St. Maurice au nom du pays
d'éviter les lerribles résulte! Nous
Avous raison du craindre les scènes les plus
tragiques si les aveugles adversaires du Dr.
Maltuut coutinuent à faire Une opposition
dé«espérante et scandnleuss. Ce que nous
tegrettons le plus c'est que pour faire tri:
ompher l’untagoniate de Me, Malkiot on ait

Les Electeurs de ce Comté P

LS <TC

Canadien important aurait recommandé
son élection, que lui veut nent le sort de |
tenurefEodale outre nes mms Ke. sont de
pauvres € misésables duper, des gens pito-
yablement troumperque cos devons mettre
sur leur garde, et qui vout tomber dans wu
prige honteux «ils ne consentent jus à au-
vor fea yeux, Encore une fois, Cana-
diens de St, Maurice, ne donnez pas vu
pays le ecandu'e d'une guerre intostime et
ue vous déchirez pas au profit de vos en-
venue. Montrez vous des hommes assez
Éclairte, axsez potrivles, Assez ninis de
l’ordre et des luis pour cxescer avec gravs-
té et avec justice envers vous-mêmes el
votre pays votre franchise Clective, votre
liberté électorale !

——pre

Nous venons d'acquérir un tîtreà In bien- Herald a jug: a propos de nous lancer en
commun avec le repeesentant si distingue de
Portneuf un de cestraits empoisonn s qu’il
jd-coche contre toutes les honnêtes gens. 1
‘nousfuit autant d'honneur de voir notre nom
‘acculé 6 velui-là que de nous voir figurer
dans les colonnes du Herald de ln maniere
dont nous y sommes.

—

 

Le Henan :—Ce journal passe grave-
Imeut condamnation et declure rofeumne le-
ment qu'il protedte contre l'administration
de Nir Charles Bagot en disant quit pres-
sent encme la rebellion, Nous cr«vons
que te Herald qui a tant de goût pour la
corde fina enfin par se faire pendre à force
de parler de rébellion 5 ceprudant rey enne-
as feront mieux de lus renvoyer sa phrase
fo mean fo put to death! 1 taut en verité
que Sir Charle- Bayot n'uit pas le moindre
peut gran de charte en reserve pour faire
autant patie le bun Hera'd par ses nomina-
lions rérolulionnaires ; car, cher lecteurs,
croirez vous que ce journa! appelle le nou-
veau Juge en Chef un échappé de la corde,
SAS UNUANGED NeseL”! Ah! le brave
ho:nme, Si Lonn Ssrax, dit vieux brulat,
tevenait, comme il gobterait de caressrs,
comme on le trouverait délicieux.fut !
toujours oi bon enfant aussi dans l'iuterrè-
qne du bousseau !

Le Messenger dit que c'est une vérit ble
enigine pourlui d'avoir a deviner l'opposition;
manifeséz comre l'Enregistrement. À cela:
nous répondruns que nous n'avons jemais,
pris non plus ce Journal pour un Sphinx ;;
cependant s'il veut se donnerla peine de:
lire 1! s lettres de Timens que nous avons!

qu'il surtira bientôt d'embarras. II n'y a,
pas de pires sourds ni de pirrs aveugles que
ceux qui ne veulent pas enteruire ni voir.

 

KINGSTON :—A entendre ie Messenger!
i Kingston serait “l'e de Calypés ! On voit’
Lien que le bon Editeur n’a pas été condamne

péchés, car assurémentil changerait de chan!
json!

 

Alphonse Melchior DeSalaberry, Ecr.
‘reprend ra place d’Aide-Camp Provincial!
‘Auprès de Son Excellence le Gouverneur
Général. Personne ne desire plus que nous

toutes les manicres ; nous regrettons seule-!
ment qne le filsdu héros Canadien n’ait pas
toizneusement mis ce nom à l’abri au lieu
de le méler iautilement aux querciies électo-
‘rales du Comté de Rouville.
re

| L'lon. Juge en Chefde Montréal est
{hrrivé en cette ville dimanche maun ; on
‘noue dit que Son Ilonneur ue siégera pas
idans ca Terme mais sculement au jour de
{ta retraite de Mr. le Juge Pyke.

 

Riviere Cuamsry.—Le Hart a pris la
ligne d'opposition de la Rivière Chambly
conte le Drilanniv.

 

NOMINATIONS.—LA dernière Gazette
Officielle contient celle de Stanley Clark commencé par déconsidérer les hommes

publics les plus justement véneres du
pays. la presse libérals tout entèra par les
insulics les plus grossiéres, qu'on ait repan-
du les bruits les plus absurdo+ pour créer
uneinfluence indue contre le succès de Mr.
Malhiot. Si nous avions su plurôt tous les
honteux moyens qui ont Été mis en jev, il
y 8 longtems que nous nous serions fait ua
devoir sacré de tontier contre ces sourde-
menées et de rappeller une partie ne:
électeurs de St. Maurice au devoir au nom
de leurpatrie.

Concitoyens du Comté de St. Maurice.
Qu'aitondez-vous ? par vou< desubnuer Î
Quoi! vous voyez les plus zélés amis du
pays, les ruprésentans les plus patriotes se
rendre nur votre invitation au milieu même
dn vos foyers pour vous dire la vérité nue,
vous entendez la grande voix de la presse
libérale se prononcer énorgiquement en
faveur de Mr Malhiot, et vous vous obsti-
nerez À prolonger une lutte humicide pour
profuner In caure de votre pays ! Los hom-
snes qui tombent dans lua ignobles plans
dont nous avons été témoin sont bien cou
fubloso out une terrible responsabilité sur

tête
Ceux qui ao sont laissés prendre à la ri-

dicule idés que Nes Turcotte ert celui qui «
fait rommer Mr. Vallières juge en chef, que
sans lui nous n’aurions point da \raduction
de loisfinnçaiscs ; que Mr. Viger ou autre

Daeg comme Notaire pour lo Bas--Cana-
a

  

veillance de nos compatriotes puisque le:

]
1

port à bré appelé Unitairien, nom par lequel

publiceesur le sujet, nous pouvons l’assurer :

lid’Entre Rios, les Fedéralistes de «oite ville
(les meneurs du moin-, que l'on appelle Ma-

d'y passer quatre mois en expiation de ses

de voir un nom 5 cher au pays honoré de:

L'AURONK DRS CANADAS,
ix TE,

* sure Où cu vement, él n’est point expédient
% de discuter lia wérites ou déméritcs de
“ leur conduite, dans celte chambre.”
* La chambre vert déviséu our la ques-

* tion d’'ameudement ;
“ Pour 2
“ Contre 18,

Vicissitude des choars humaines } Mr.
Stanit est maintenant clevé à lu plus haute
dignité judicinire en Canada ; et Mr, l’apr'-
neau, lui, est maintenant en csite !! Mr.
Siwact, hors de pouvoir, à condamué le te-
cours À la loi mastiala ! et Mr. Stuart. eu
muvoir, o's rien firfpour l'empêcher.
Mr. Stunet hors du pouvoir, à condanumé In
suspousion do l’habeus corpus ! et Mr, Stu-
art, au pouvoir, in #pprouvé cetu suspension

Me. Stuaut, Avocat, à necu-é len deus Ju-
zesen chfet demande teurdestitution ! Et
Me. Stuart, Juge enchef, e-ta son tour ac
cus par les Avocats ! Quelle rera la derni-
ère péripétie de !a vie publique de cet hon.
n6 deposio AU p.U.0ir démazogue ba:s
du pousoir, nas egoiste au suprème dégré
dans tous les tens et dans tous les lieux 7
Nous ne summes jac prophète ; mais si
nous avions quelque prétention à cette qua-
lite, nous ditions : une destitution !

————————

(Du Courrier des Etafs Unis.)

HorrinLe ma<eacre A Duesos-Avnes.
Par lu barque Mason Boo ney, nous avons

segs des nouseiles de Buéruy Ayres jus-
qu'au 20 avril Elles sont douleureuse.
ment importantes. La cavirole de la répu-
bliqué Argentine n éte lethéâtie d’une af
reuse Saint Bathélemy polnique, Les
joutnuux parlent à peine de ce drame épou-
ventabls, forcés qu'ils sont de demeurer
muets en présence desc imesde Rosas ;
mais nous en trouvons les details dans une
cuire»poudance qui vient Jde très bonne
source, et pour [intelligence Je laquelle
lnous cevens donner quelques expheations
prélimiaiures.

Le peup'é argentin se divise rn deux

 

à été également tué par ua du ses rivaux.
C'est alors, seulement nlots, que la police
est intervenue pour urrêter ce qui lui pa.
tu/sauit enfin devenir vue gui-re civile. La
nuit dernière des patroutiles ont parcouru
la ville et on nunence aujuved'hut qu'elles
ont réussi à s'emparer de deux asauvaitire
Deux! Le gouverneur va, dit-on, bmet=
tre une proclamation dans laquelle il ex-
primera Pétonnement que ha ont cued deo
pareils actes, désavourru toute cutnpicite,
blames In police de un les uvoir pas rrapè-
ches, of lui ordopnesa d'en prevenir le re-
(nouvellement et d'assêter tous les indivalue
soupçonnés d'assassinnt.

+ Jusqu'ivi le mnssucre neu lieu entre
les Citoyens du poys : les personnes ot les
propriètés des étrnagers ont ete respectées,
exeeple, je crow, dans deux ens, contre

deux personnes qui avaient donné nssistan-
cv a de malheureux prosents dont ils a-
vaient facilite la fuite à bord d’un navire
qui est enrade. Ce geno de protection
etait fort difficile et fut dangereux, parce
que un grand nombre de Masorcas asuseut

C6 apostes sur io purt pour empêcher toute
evasion, }
. lly aquinze jours, un déereta été pu-
blie pour oustir les relations commerciales
avec les provinces de l’atérieue ; enaisil
était défend a de célivrer des passeports à
tous les sausaTes unilaiviens,
jours uprès, un second Céciet a erdouné Ia
confiscation, au profit du gouvernement,
de toutes les propnétés des Unitainens,
qui possèdent plus de ta moité des twmeu-
bles et dus beatinux de la province. Dep
une grande partie des estancias (formes a
hestinun) sont entre les maius des n2acus du
gouvernement qui emploie les bestiaux à In
nourriture des troupes, Les masons de
plusieurs Unitaiciens, dans cette ville, ont
e1¢ transfirmées en casernes.

+ Les Unitairiens vont chercher refire à
Montovideo, autant qu’ils le peuvent. Plus
de SO se xont echappes, cette semaine, sue
des navires étrangers. D'autres ont trouve

 

 paris, les Fédétalistes et l-s L'nitairniens. |'
Les premiers vont les partisaus de Itosas, |
lessecouds sont se< ennem:s el‘ont toujours |i
été accusés d'ontietenir des relations avec [i
le président d« l’Uraguay, Rivera, le teduu-
table au‘agonis € de Rosus. C'est même à
cause de cello prétendue alliance que ce

 
te trouve aussi des'gnée, dun« la correspon-
dance suivante, l'atince de Rivera

« Buéros-cJyres, 20 arril 1832.
« les (otzes fèdersies ayant complèie-

ment triomphé de leurs encemiq, les Unitas
riens, dans les provinces do Santa Fe et

   
sorcas, et qui s'appellent eux-mbures Socié-|!
‘16 Popiliise, sv portdrent, dans cetta vile, ||
aux cotés cela harbasic la plus atroce cuu-
“tre les citoyens soupçonnés d’U'nifairianis-
me, et dont ia plupart sont ds citoyens inal.
fensifs, h-rnosables, dont le seul crime est
;de v’avois jamais voulu se rallier à aucun
sdrspeou politique. Les Masurcas, ausietes
ide nombreux maifuiteurs que contient la
ville, les Gauchos, commencèrent leur œu-
|vre de boucherie dans la soirée du 11 avril,
jour aniveisaire de l'installation de flosus à
la presi‘e 1ce. Îls co nmencécent d'abs rl pir
parcoutir la viile,en groupes de 3 à 10, ics
uns daus les vo:tures de la police, les auties
à cheval,
Tous les suspects qu'ils rencortra.ent

Étutent par eux raisis et cqurgés, ct les voi-
tures conduicaient leg Cadavies hors de la
ville. Tlucnvalsasaient même les masons
pour y alee chercher des victimes. Je
connais deux ciloyens respectubles qui unt
16 assassinés au riliu de leur faimiile.
Lorsque la voiture était encumbrée, ils atta-
“haient leurs cadavres À la queue de leurs
chevaux avec un lacet et res LoinnientTainsi
danale« ruce. D’auties foie, ils liment wus
prisontie $ vivants sur les chevaux les con-
duisaient à un mile hora de la ville, «tla
apids lee avo'r masencrés, isles jetaient
duns un (o:s6, où même les Jais-aient expo-
<éesurun ch min. Quelques personuer
ont été conduites dans les cascrur8 et egor  M. NMickens s'est embarqué pour l'Eu-

rope le 7 da courant à bord du paquet
George Bl'ashington,
IRAE

Yoles pour servir à l'histoire des hommes
po'itiques du Pays.

Ia nom de Mr. Jumes Stuart, Juge en
rhef du Bas Canada, ayant «16 encore une
fuis traduit devant le public, lui qui a joue.
“ny sçne divers, un 1Ôle important dans no-
fasten po'itiquen, lui qu, dens up momen:
où il devait s’y attendre le mone, s’est vu
par suste de l’un da ces caprices inexpli-
cab‘es du Lord Durham, placé au faite de.
honneurs judiciaires en Canada, nous ste-
vons citer ici un trait de sa vie parlemecntai
re, slots même quo dans l'assemblée dv

gécsia à la vue des troupes. Aucun de
ces malheuieux n’a élû conduit à la poli-
ce.

Dans fa matinée du 13, deux tètes tu-
ren! trouvées pendues dans le marché nux
viandes $ elles avnient des rubans bleus

passés dans La narines. Flles demeud-ent
ia Jusqu'd 9 heures, etla populace ve porta
en morse a ce hideux spectacle. Plusjeurs
capi‘aines de navires étiangers, qi étaient
allés an marché acheter leurs provisions,
sont témoins do ce fait.
6 Nila police. ni le gouvernement ne

mirent souci de ces atrocités, qui, bientôt,
furent continuées en plein jour 1 à contre tou

sivurnée du 20.

|

asyle dans quelques maisons. Is ont per-
du tout courage, et bien qu'ils fussent pres-
que tous bien armées, je ue sache pas
qu’aveun d'eux ait fait remstance. Ils se
“sont laissés arracher de leurs maisons ct
massacier comme comme des moutons.
On compte peut-être 300, au moins 200
victimes, et je ne pense pns que plus de
100 Mnsuscas sient pris pust 3 cette bou -
cherie, -

Le décret dont parle In correspondance
précédente n cté en elfet publié dune la

H porte In date du 19, et

est précédé de quelques explicatons hypo-
crites du jutrnal officiel qui. tout en désa-
vouant In complicité de Rosn< dans les
mas-acres, les légitimes eu quelque sorte
en dénonçant les prétendus complots des
Unitairiens. Voici ces deux documens :

bn défaite d'Erchigue (buénornyrien)

aubséquente d'Entre Rios par Frrce, Ri-
vera ctPaz, avaient donné de tre4 grandes

espérances aux Unitaiiensen général et
avaient poussé un grand nanlue d'entre
eux, dans cette ville, À se compromettre
en entrant en correspondance Avec l'enne-
ini, etautrement.
+ L'irmtation des Fédéralistes devint vi

lexcessivo qu'un grand nombre d'ussnss-
nats ont eu lieu depuis quelques jours, et
ont caueé une grande alarme au sein de lo
population dunt une partie pense qu'ils out
eté commis par ordie sceiet dy gouver-
sneur ; mais le document ci-joint prouve le
contiaire.

“ 4 a révolution qui à eu lieu dans la Bo-
livie, et que l'on croyait devoir être favorn-
‘bte à San'a-Crue, avuit donné à penser que
le nouveau guuvernement bolivien eran
‘hostile au nôtre, et que les énigeants uni
\tairiens trouve. ent Id assistance, pour

|
railuimer dans les provinces de l'interieur
le feu de la guerte civile. Mais bn eté
reçu des commnnications qui étalblasent

combien sont birnveillins les reutimens
qui existent en Bolivie à l'égard de notre
gouvernement, cl qui font espérer que
“Noirs cotnuece Avec ce paye varechin-
mencer, el que, comme nvani la guerre, la

tremis<e, de marchandises étrangères. La
prenve evidento de Ia siucente de bonnes

dispositions du gouvernement balivien,
c'est qu’ila Orduniné que tous Jen Uni
rions ati se trouvaient dans lo voisinage de
nos frontières, füssent conduits dans l'in-
térieur de lu Bolivie, pour empêcher une
invasion,

Vier LA FEDERATION]
“ Buenos- Ayres, 19 areil, 1842,

# La Grnéral Premier Aîde-des Camp de
Son Exceilenc«.

Au Chef de fa Police,
“ Lo sausigné a regu ds Son Excel.

  tes lea clnasca deciloyons, dep us ia plus

juier. Bas Canada il se  montait l’antagoniste le
plus deterniné des hommes en pousoir,
Le 25 Janv.er 1314, Me. Lee ayant pro-

posé un vole de remrciments wu Liem
Colonel Da *alluberry et aux Officiers nou
«an comnandement, pour l'affaire de Chs-
eaupai ;
+ mr S(UART à proposé en amendoinen:

«+ sccondé par Mr. PAPINEAU de ntran-
“ cher toue les mots après “que”, et d'inse-
“rer, “ce Île chambre n'ayant aucun con-
* trôle ou pouvoir sur les forces iilaire,
“ régulières de So Majrsle, soil par cen.

lence le Gouverneur da In Province, Ba-
iche négociant jusqu'au plus pouvre bouts-[igadier Central J. AM. Rosny, Pordic de

vous déclarer que S. E. à vu avec le plus
« Lo 18, un ré«pectablo avocat fut mns-|[profond déplaise les assassinats senudaleux

sacré dons son bureru itn wue In place ]fqs ont été commis depuis a'-e'ques jours,
publique, en face de la Pulice ; il était deux [les que, ben que ce soit coutre les sauva-
wares de l'après-midi sex Umtatriens, personne, nbso’ument por.
# Un grand nombre do ces netansinat lannne n'est autoris6 A agir avec une | cence

nt été l’œuvre de vengeances ingividuel- aussi barbare, nu-si féroco.
les, et c’est h cauan do cela mb

Il et sutont,

nas<acre n'est enfin rrrêté, parce que l'on[}lice nit gardé le silence a ce sujet, sans
«vu bientôt que les Unitairions n’en étaient lantme remplir seu devoirs les plus Ocdinus-
‘ax seuls victimes. Un Fédémliste,
mrbior, qui avait lui-même les mains rou-

un fires,

* En vertu de qnoi, les ordres de S. E.
tes de sang. à été tué par un confrère heont que du moment où vane rocoviex la
Vi appaitient au même parti : un voiturier Bprésoute, vous inetlic On Œuvre tuuies les

Bolivie sera opprovisionnér, par notre ‘ne:

CIENTS STAIRF.SLUICE § RACIST 3We 1SUNER

ressources ds votio depaclement pour enis
pêcher que de pareils outenges continuent:

* Pour l'exécution do ces ordres, vous
veilerez à co que, dès In nuit prochumez
des patrouiles de tronpua, conduites pur
vous eu personne, veilln daon la vile, «4
pendant le jour, vous ordonnerez aussi leg
mesures neccssures pour empécher les v
sassi Ole.

* Vous ferez nriêter et inet © nux fers
dans la prisou publique tous les aasns-iun vf
ceux soupçonnés de l'Qtre ÿ et veus dont.e-

rez avis des aifcstutioos à S. BE, on pers
sOune.

« 8. EF. vous envoie ci-joint copie des
ordres qui ont lé adeeeses aujourd'hui aux
comimandans de In garnison, pour que, à
dater de cette nuit, ile fournissent des pa-
trouilles.

* Dieu vous conserve lusgues années 8
MaueL CunsaLaN.

Ou lit dans un journal Juf1G: ¢ Rien
d'officiel n'a transmiré  relativement aux
mouvemens des troupes Conceutrces dans
la province de Santa FO : mais on croit gt

néralement que le pénerul Oribe (budno~  
i

Quelques!
|

 
par ‘Paz (montévideen) et Porcupation |

|

|

|

sayrier) occupe daja lo captule, lly wn
[donc tout lieu de penser que le termtui:e
est maintenant fout entier au pouvoir deu
forces fédérales.”

pe
ENCORE LE THEMBLEMENT DE TERRRL

D'Haury.— Nous avons reçu par lu voie de
Boston, des nouvelles du nord a Haity. les
craintes que l’on avail conçurs sur lu surt
des villes de cette partie de l'isle, sont mal-
heureustment confirmées ç mais les détails
nous manquent. Uu capitaine, arrivé de
Gonelvex, rapporte que le désn-tre a où
slieu là à 4 heures et demie, C’est à dirg plus
Wt qu’au Cap Diuïtien. Quatre cotmmoti-
ons ont Été tessentis en ur © tnu.uite :deux
horizontales et deux verticales. Presque
toutes les maisons ont ÊtÉ renversées, Inuis
il n’a peri que deux personnes, grâce bun
grondement doutersin qui, précédant les ze-
cousses, à dunné l'alarme aux habitans et
les à fait se précipiter dans les rues. Beau-
co 1p de personnes ont été blessées par les

| ruines, mais peu dangereusement, parceque

Hes habitations etuient en bois et n'avaient
qu'un étage,

Lu même capitaino ajoute que les petite»
villes de Port de Paix et de St. Ingo, ont
paetnge In sort du Cap Hulten ; pus tno:
maison n'est demeurée debout, et les deux-
tiers des hubitaus unt cié ensevolis sous
les tuines.

Par une nuire voie, on à reçu une lettro
qui nnnonce la destruction des villes do
San- Domingo et de ln Vega. Dans ceto
dermere, tb y 8 euun grand nombre de vic-
times.

 

  Le lieutenant Col. Antrobus, Aide-de-
Camp Provincial, ert depuis quelques jours
en cette ville sarveitlant les armingenicnts
nécessaires dans l'Hôtel du Parlement pour
Îa réception de Son Excellence le Gouver-
| neur Gentral, qui est attendue ici vers le 23
| courant,

| le Burcau dela Posto va être transporté
{aurezde-chauseée du vieux Chateau.(—Ca-
saules.)

ere,
Jtableau que nous publions ci-dessous

pouria désabuser ceux qui sont vous l'um-
| pression qu'on n’admet à l’Hôtel Diru que
{certains malades en excluant tous ceux que
vouffrrnt de maux contagieux ct de fièves
bpidémiques, Ce tableau nous est fuurni
par un Monsieur de Iraprofrarion medicale
et qui eut plus à portée que personne du
donner des renseignemens corcet- sur le
sujet; c'est à son ubligeance que nous rom-
mes redevables de pouvoir sétablir lo» facts
les rendant justice a une institution au- st U-
(tile que l’Hutel Dieu. 

gue le llencors pilus étrange pour S. KE, que la po-

 

  

RAPPORT DE 1°HOTEL DIEU DE
MONTREAL.

Ropport «les malaidies admives dans P'Hotel
Dieu depuis le Ler. Mai, 1840, jusqu'au

J der Mai, 1842,

: SALLE DES FEMMES.

‘ CLANSE 1.—PYRÇUÆ.

Fibres.

Fiuvres co inves, 295
Lutoruanientes 2

Phlegamaiæ.
i l’hlegmon, 21
Ermipelus, 16
Ophthativia 44
Otis, nH

Chynanche Toncillnris 39
d’arotidea, 13
Muligr a, 15

Pieuritie, 34
Pncumonia, 13
Dronchitis, s
Cette, 2
Hepat, lu
Ihoumatismus, 40

Fcauthemaia
V rioln. 6
Rubéola, 10
Urticaiin, 3

Mamorshagiœ.
Epistaxie, 9
Hrmathemesie, 6
timmuthemoris, 1
Ilaematvia, 1

»  

 



=
. >

   

 

       

   

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
   

  
 

  

 

   

    
 

 

 
 

 
  

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
    
   

  
î 222;

 

A ous| le0cor.

ya

v re

n overs| fin &

} , :
!vo :

aapi
.

|

i

=
» I

Lo
7 °

=

|
ome

EU

:

‘

Vi

la

no.

2

.
se

9

fo, sLbu

hihi )ish 4 ”

as |

Pin

Ic

i

À

[—

7

:

|
=

ru

n

re

A

Ro

.

=

LS

fume

ore

cH

:

ariel

=

At

=

wc

4.

£X1

10

1

py

BE

na

c

1

ce

Xa

4

Ha

9,

=

Le

uro

LA

mp
_

ntiæ

|

;

:

co
sit,

sse

etig

.

2
Se

be

5

:

:

ven

ols

He

=,

»

JA

a

.
=

du
"
.

;

po

ve

ca

2

D,

,

ha

;

s
C

roi

c

P

_—

gi

6

it

|
|
n

.

.

J:

L

ro

«

1

Î

:

,

of

es

AS

fl

«

64

A

e

el

!

ische

es

|
mv

|

pha

le

he

’

3

=

Et

ia

La

2

;
|

1.

°

2)

re

»

+

He

=

)
EE

P
NC

:

vi
=

1
)A

"x
L

E

‘A

i

D

.

PI

’

iti

a

os

:

i

>

i

lore

10

bi

cL

,

:

cs

ZF

da

3

D

c

A

sis

A

D

6

fi

5

es

5

es

m
}

e

:

co

oa

als

.

re

°

E

3

La

5

:

|

!

ee

0

ui
ca

0

poor

°

Q

=

Ue

ys

2

I

es

1

16

in

 M

rh

J

Ÿ

*

bi

ne

}
v

es

no

ct

€

cn

u

—~

.

i

wite

;

!

bh

tue

ns

.

6

i.

’

M

TE

>

’
ahs

:

|

I
ar

A

"
18

aux

M
br

L

;

i

A

°

al

:

|

J7
2
is

iit

’

|

;
©=

N
Ave

ud
i

we
!

\

16

su

a

Be

'E

i

i

A

m

f

.

6

e

Pi

Ss

vy

m

py

u

ve

ti

NT

ep

in
‘

s

pe

ic

8

ud
en

Y
do

ve

Ca

NTE

"
li

es

60

_

re
a ss

.
.
ov

4
as

IE

¢

1

ve

lu

oi

8"

E

uo

ET

FE

A

°

i

Ios

u

Pi

cs

pr

r

les

24

r

!

1;

Le

ie

st

or

18

1

seh

it

x
;
:

Cui

«
u

al

12

leu

ai

_

40

la

.

DE

I

F

i
mt

Je

sor

py

-

e

=

’,

20

ie

8

_

P

be

oF

A

Shi

i

CAT

er

a

’

’

4

=

’

70

2

mei

C

aul

i

S

RCI

or,

=

:

u

.

I
e

'
"

D

C

0

itl

In

N°

we

AL

ye

55

a7
T

ui

E
A

Fr

eu

'

von

‘

v

c

E

fi

LE

ail

oe

t

:
Fe

olor

LE

3

Es

vs

u
uv

site

Zi

gr

€

‘

:
Sh

E
cs

i

àa
I

eJON

=

y
er

*

1

hr

es

ou

LA

a

:

ie

,
>

VE

1

-

;

.

0

ro

t

AN

J

ur

SD

ih

ol

4
an

pi

VE

1

-

A

d

ri

of

5

ol

age

io

ys

22

b

16

y

A

P

3

ci

a-

K

bis

i

a

Hy

:

:

0

ic

ni

So

en

¢

2

oi

ct
cr

‘

po

8

v

bis

Le

SE

ix

:

!

8.

0

dd

5

1

u

£

Vi

s

I”

op

1

0!

p

]

es

HE

ns

>

.

te:

ui

en

on

ven

°

0

SE

oC

br

;

;

©
De

it
HN

end

eu
10
555

oo

le

x

ati

pe

J
rac

}

Coe

si

d

â

sa

se

’
NES

Na.

2

re

,

oun

*

gs

GA

:

ep

0

Te

is

t

a

u

3

n

E

2.

p

pau

u
ds

;

)

a

1,

a

P

le

s

due

s

Ta

T

8

oy

2

ve

My

‘IA

©
ti

d

ti

y

3

el

T

u

1

te

ne

na

ome

e
‘

[
:

:

ÿ

ot

+

=

y

h

ae

oe

ie

se

e

AN

:
oz

MtB

.

!

=

lore

6

5,

ps

ns

vives

wo

v

15

oni

soi

=

ne

t
-

_—

c
do
+

3
=

|

wi
ss

:

:

=

U

qui

a3

=

i

i

B

5

IS

»

TE

GE

=

je

nl

et

tr

n

PA

y

“

2
1e

"
0

'
vin

b

i

=

:

Al

Td

T,

“
Vv.
LAD

re

A

al

x
D

ondi

ad

Ia
oy

d

log

x

1}

=

ques

or

cue
a

Ce

i

a

M

ion

du
nu

EE

les

oo

te

C

=

ales

i

;

14

’
és
=

i

5

E

cs

à

vo

LS

Es

=

:

7
i

v

0
s

=

lou

hl

be
rs

d
pat

ta

is

co

1

b

ve

py

i

D

=

sou

3»

u

avr

¥

tu

id

a

Co

pu

«

0

d

T

1s

ite

se

re

,

=

our

30d

jo

pi

5

.
i

r

R

nad

|
’

.
to

I!
ni

m

’

2
du

N

4e
8
=

:

:

:
;

.3
—

So

’

cs

ci

pi

de

A

rd

à
‘
i

oo

:
A

AS
i

Pe
he

en
fit

=

ee

IN

A

e
e

‘
5

ir

es

or

r

ree

1
_

5

I
1)

in

*

1

to.

”

iho

°
Tn

rth

eur

co

e

=

ch

:
:

-

|

;se
In

‘

5

r

nn

i

Dh

'
ES

i
A

=

h

m

Oba

nds,

hy

Bel

t

0

ris

5j"

pin

ao

I

ut

i

i

u

Pp

=

:

:

:
:
i

ir

ve

im

d
a
je

ors.

Hy

alles

lu

a

cle

a

a

t

D

li

4

ra

10

4

Li

PF

A

a

Pa

ol

q

Filo

=

ar

:

SH

D

is

5

Le

À

=

A

nd

El

i

n

JE

.

J

*

]

ur

_

.

À

"
ê
at

we

D

N.

*
pe

La

is

.

o

LE

;
:
:

:

x
€

|

-

=

gd
=

t

Vv
pk

4

il,

810

an

gt

38

A

d

gn

1

10

qu

EE

I.

U

=

0

Tarn

Es

:
[
[;

npe
8

LE

.

we

10

’
a
ed

P

,
ir

1
cure

)

d

R

D

ie,

tb

ii

0

a

la

cH

un:

2

a

te

lang

.

18

Ss

ee

si

35

i200

Li

x

=

por

na

oo

cn

fe

i

-

=

e,

el

o

T

2

en

Sh

=

pu

Jr

id

16

Es

c

ce

bu

!

yo

n
ont

3

=

=

5

;

i:

on

sn

.

di

om

1
b
a

è
A

=

al

F

par

ot

an

one

Us

oo

i

;

roe

“

lien

piv

a

ie

“

=.

Ë

i

es

wt

'

cr

ren

ue

vi
EE

is

€

[

‘
ee

=

N

=

So

ies

i

SE,

ie

.
1
8
H

=

T

é
Le

A

|

-

i
si

3

nu

'
ry

hone

a

=

E
«

SE

ro

i

su

d’
LE

F

AL

Gre

ai

sad

8

cist

we

oy

es.

1

M

PE

vie

i

po

3

i

:
2

;

:

1
Mle

“ui

2

he

2

ao

a

2

on

‘i

EE

{UN

fn

re

po

ms

c
E

33

a”

nie
d

62

"
er

d
i

3

ina
&
=

es

Fr

fi

=

;
[

.

P

1

LA

DE

A

.

M

fo

C

es

=

:

n
dy

G

a

po

=

3
ue

ain

vu

=

>

:

|

5

3
a

s
es

or

1
da

wh

e
M

'=

is

rr

a

Er

plerm

£1

=
=

ros
i

ond
ne
ne

gical

5

Ej
=

ort

=

:
§
;

l
0

rmi

=

3

2

‘

oli

c

ue

e

Ma

Le

by

ÿ

Le

5

do"

5x

s
Cy

vo

et

ces

2
2

5

i

=

5
cu

i

+0

ALL

5

=

0

5

A

:

5

1

dan

a

’

ti

.

:

ih

{

|

n

i

Je

eu,

se

oe

hd

cms

R

M

25

c

N.

Noth

Ja

3

tn
cun

de
a}

pi

nd
i

po

‘a

;

ve

":

:

;
[

[
SE

GL:

ui
J

pu

voit

oe
i

am

sl

A

pe
fe

s

,
=

Li

à
Lon

vu
E
a,

1

9

4

b

t

M

’

In

oh

B

od

irs”

ol

on

or

-

=

h

’

hl

x

§

2

ann

ut

or

aT

re

=

ON

ol

js

a

Fis

nF

wr

à

-

le

pure

qu

=

=

[

e

eg

.

.

R

oi

al

is

te
10

’

io

dix

L

NE

Li

"Ss

on

sa

ape

e

A
leur

logs

a

:
;

:

Ly

ae

a

La

wo

P

e
e

0
t

fi

jo

a

ig

a

be

a:

Pore

P

es

N

e

van

es

yh

»

WN

i

Si

u

do

0

u

on

=

:

:
;
8

.

©

aies

5

20

A

e.

x

i

ul

P

"

ip

Ee

2

ê

isi

e

pro

on

x

nt

0

T

N

or

1

7

sr

Se

a

c

es

te

|

e
Le

de

ei

eu

elo

d

el

aq
v1

ui
=
.

[

|
;

ai

Si

E

1

te,

di

te

>

sue

me

=

of

i

@

|

c

'

.

.

V

?
"

D

a

ot

é&

a

ny

a

0

vis,

i

al

tion

alit

1

3

ME

p

el

Er

"
oo.

ne

‘en

Le

di

en

5

1
’

or

és

:

2

a

n

’

,

é

57

de

A
ve

ar

0;

a

us

i

18

te
C

jd

ton

Ea

i

1
"
:
:
:
;

|

:

:

ni

Ol

,

€

.

u
y
e
pe.

o

ie

js

iE

:

et

va

or

ur

s

wd

in

pre

on

i

ot

q

Li

h,
0

joy

Je

3

!

’

»,

1
wre

J
s

2

il

e
t
m

i
or

oh

ert

01

sii

pe

or

on

=

:
=

0

1

=

i

i

cE

=

©

1

“i

:
y

e
.

o

-

;

=

J
hs

hyd

it

;e

F

1

=

=

es

"
Ee

n
2

=

.

:
=

| e

RS
=

me

€

de

=

a,

te

erie

I"

1e

tS

.="

Ts

xr

5

-

a
ren

s.

ie

Sito

i
Hin

Do

5

loxs

=
’he

fo
2

:
.
:

à

oe

ree
n
oer

20

T2

ve

i

=

=

=

=

à

—

o

0

'

1.

ie

+

ô

U

4

:

à
=

es
Ki
=

ne
ÉE

aau
0

hsi
i
5

‘:
:“qe

Kin

wore
us

va

end
3e
us

ue4
ES

vis

p
#

:

2

re

SD

di

18

Se

ue

.

fy

5

>

on

re

vas

a

Zi

=

Lf

Ol

E

y

3

1

eu

on

32

'

5

du

i

:

El

s

ple

te

es

=,

;

:

te

55

Ex

cu

R!

»

a

Le

Ps

=

|

:

8
+

re
qi

ctl
ve

N

nl

A

i

+

Cis

ini

6

te

vi

FC

h

5

or

er

tre

A

iE

n

Vv

=

*

e

ni

on

od

A

oe

=

ris

Si

:
=

arin

CIN

we

600

A

r
LE

2
=

_

Ne

RD

’
Si

ie

-

:

N
ET

3

arg

oi

Vv

ui

ant

9

.

ot

=

n

<

a

En

=

.

J

ws

-%

pa.

ti

Jen

re

a

rt

=r

Ty

3

fs

on

“An

fk

,

=

Se

owe

e

=

qu

re

ay
6
—

M

.
43

Es

Lu

18
a

1

=

*
;
;

[

:

:

=

na
am

_

en

42

i
Te

en

Zi

bo

he
de

,
rome

ps

:

;
”

1

Tn

A

or

2,

.

D

vu

)

M

min

d

n

fa

2

por

m

ou

int

“ain

p
“cou

era

-

|

|

=

qe

MA

F

a

+

ri

ne

EC

N
a

cup

eu

cor

el

x

i

a

a

ss

re

en

os
Es

;

ë

:

=

on

2

ns

©.

rd

sr

au

=

fay

ir

XE

rs

py

=

5

U

à

TR

rom

ne

N

3

Se

wi

ous’

ni

ofa

ne

i=

ot

Ki

im

do

ae

M

13

=

sn

A

=

5
A
74

per

i

:
:

:

|

|
:

5Er
Al
N

c
T
es

ge
=
=

au
-
CE

oe

i

=

=

ie

do

ow"

’

=

se

Si

ih

-

"

Sie

san

in

S.

ct

ni

vi

ue

Es

25

i

=

Lets

4

ii

5

ow

vi

cape

x

os

Th

.

ge

:

‘
:
=

:ME
we
=

e.w
ek

I
=

:
:

55

e
an

ae

is

5

=
pu

r

g

s

of

die

=

lr

la
fo

oe

ou.

A
v
1

Le

Po

on

d'en

en

au

Fo

1
D

gE

’
«

g

0

!
pi
Fa

;
[

:

to

i

=

a

tes

eu,

=

€

oN

:

=

:
4

oi

zo

=

a
tt

.

=

i
ds

à
a

oit

>

Mics

fw

ne

iE

ti
c

in

we

Zi

’

t

-

=

x

s
ue

dit

En

:

:

:

!
‘

es

oe:

pod

os

'
qu
iE

i

et

:

5

ite

iH

8

Ee

e

ol

|

vi

sie

eine

:

tac
ih

er

n
ele

hy

ù
oul

=

ures

a

es

a

5

e

a

b

r

J

4

ie

'

he

Si

e

*

ud

ps

-

Hes

à

Sn

.

ro
nt

ik

‘
a

es
-

ae
4

“in

i

site
5
;

es

et

Le

ts
av

ol

adre

“Tai

c

A

j=

ra

ed

ue

is

=

ns

.
TE

ait

°

=

ca

;

5

not

wd

i

Pas

ES

3

u

je

fe

iter

=

78

pa

a

Je

\
oh

’

ce

>

on

ND

2

Su

N

de

ry

i

ge

din

|

=

3

at

m

Te

on

u

0

i
ot

1
pr
En

s
V
he

wk

-

Sop

io

i

ses

a

|

Yh

d

‘

ca

Ti

ns

=

qa

M

—

Ÿ

n

.
0

x

ies

5

.
Lo

oi

ce

Ÿ

$

é)

di

ro

i

nis

:

:
BE

re

he

"ot

din

FE

©

—

~

Q

ER

or

TE

i

ches

Ta

r
m

SL.

awn

r

,
di

a
A

"A

;

;

-

=

=

in

tw
j
ot

pol

wa

Tih

8

=

ol

3
le

ain

£
hl

vs.

ov

5

po:

£2

fn

|
°

:
-

:

-

;
:oi

;=

SE

facts

jo
u

LS

P
mai

i

tnt

:

|
=

à

ate.

x

EB

ut

ET

Li

Ls

:
=

be

bare

=

oh
(hg

RR

J
E

SE

our

[
[

a

a.

iz

enf

arr

a

pi

C

A

$

R

rout

;

‘
J
ou

i

fis

oh

i

cr

+

M
us

nd
t

ven
Ge

i

ure

ui

me

i

W

Ey

GF,

rs

cG

se

io

=

x

le

t
ber

A

les

=

f
out
ee

SEX

fi

ë

i

xo

d

b

E

ré.

oa

a

Joka

pxTO

de

oul

EE

e

o

IA

pol

ie

su

Yom

pu

1

4

a

ne

e

elle

i

:

ro?

,
Pp
ry

5

¢
os.

ei

cn

e
t
es

s

de
re.

É

=

:
cai

i

'y
A
U
a

it
on

£8

Y

:
:
MN

in

.
ni

UN

=

end

on

i

jo

.

pe

les

e

a

oo

2

i

he

i

te

;

rs

ce

n
Ju

poil

is

ri

cit

an

u
ou

a

‘

:

3
m

=

*
a

i

re

al

i

°

a

i

IR

5

)ou

e

iy

Fa

ur

r
pa

i

1d

a

ale

+

Tom

.
hy

es

ne

$4

pt

nd;

wr

=

cp

=

bens

L

:

ce

u

Hs

ch

N

Ls

res

R'

a

:
pe

~

Fa
i

i

roL

Hos

:

né

a

a

wa

£

cu
Fi

la
ld

PA

2

i
ee

®

°.

\

ult

equ

ve

d

5

28

D

u'

ot

°

ane

|

a.

ver

»

®

æ

‘

La

ce

5

[

‘

:

res

i

ni

su

e
t

T-

=

>

ol

e
°

Pe
rs

:

;

i

sie

jl

SH

’
rom

°

ee

0.
pr

\
!
=

5
-

ie

V

E

7

oe

cd

bl

r

x

,
,

,!

=

-

3

i

1

0

oe

te

e

[

:
2

ui

EE

h
©
=

es

L.

Suton

=

\G
=
=.

=

=
==

T

RE

=€

:
:

=

ti
uh

J

R

é
ra

el

i
ie

0

ta

tr
i

5

woud

ht

NOU

=

.
Y

M

ull

es

=

:
:
ue

NC

or

=

‘-
cp
a

ink
A
0

on

à

qu
IL
i

:
:

:

=

y

ral

+

je

:
;
£2
=
hs

;

rl

:

:

C
v

er

iui

a

lie
D
i
:
:

| over -

Ee

:

;

a

*
on
=

x

F

es
=

:

t. or

hy

=
5

7 rû re; ie trés :
=

: -

xee
 



 

 

9A

3

E DR. TRESTLER coceupe maintenant la
Maison Je Toust Peltier, Ecn Avocat. Ea.

eoignure des rues St, Gabriel et St. Jacques. Vie-
s.+d-vis la Maison autrefois du Dr, Nelson.
 

CIRAGE FRANCAIS A L'HUILE DE PIED
; BŒUF
Pour LES BOTTES, SouLERRS, Hanmaie ke, Kes

ECIRAGE bien supérieur au vernis généra-
Vement en usage est Is nourriture naturelle

ducuirqu’il assouplit, read imperméable à l’eau

—CHEL~—

Ma. BR. TRUDEAU, AToTICAIRE.
Rue St. Paul prés du Marché Neuf.

Et chez Mr, BRIDERON
Teancur Longueuil.

Montréal, 28 Mars 2849,
Ce

MANUFACTURE DE TAPIsS ETC.
4 L’HUILE.
A VENDRE.

UNESSUS de 3000 VERGES de Tapis
Flenrls de patrons et grandeur assorti,

pour plancher ete. TAPIS de Table, Piano e:e.
Toile, Batiste, Ginham, Soie, ete , Manteau, Cha-
gras, Toiles de Chapeau Cirdes, Prelats etautres

' M. A. LAFLAME.
Marché à Foin.

Montréal, 12 avril, 1842. im.

PERDU.
EPUIS Sorel à St. Jérome, Rivière du cord,
un PORTE-FEUILLE contenant diférens

papiers et surtout une Lettre adressée à A. B. La-
vallée, écuier, N. P. St. Jérome, dans laquelle
était incluse une somme d'argent envoyce par l'hu-
norable A, N. Morin, juge de la Cour de Division
pour le District de Kamouraska. Une récompense
généreuse sers donnée à la personue qui Is remet-
tra au Bureau de ‘“ l'Aurore” ou au propriétaire
coussigné

MELCHIUR PREVOST.
St. Jérome 17 Mars 1842. j-113.

TURCOT ET BERIAU.
NT à verdre à leur macesin. Pointe à Cal-
lière, vis-à-vis du Quai, dans les hangars

e MR. SH AW, du Lard et de Ja Fleur de toutes
es sortes, du Beurre, Fromage. Graisse ete.
Etdes Robes de Boeuf du Nord et des peaux

epassées.
19 Mai 1842,

 

 

sr.
 

MAGASIN DE MARINE
UIF, Huile d’Olive, Cioches, Pavillons,
pour les Steamboats.
8,00 Poulies anglaises importées.
800 Rouleaux de cordages À patente-

Ancres, Chaines, Cannevas, fil a voile.
Coaltar, Brosses, Brai, résine
Carvelles, Clous, (toutes sortes de Voiles

fuites.)
N. B. Equipement complet et de toutes

sortes pour Goêlettes.
DE PLUS

Epiceries, Sel etc, etc,

 

=EGSCTEOR DEMANDE.
Ng besoin dans a Paroisse do Vaudreuil d'un
DOCTEUR recommendable, il sata bien en-

couragé.
Vaudreuit Ÿ Mai 1842, is-2,
 

|
     A

HISTOIRE CANADIENNE,
EST A VENDRE CHEZ

LOUIS PERRAULT.
Montréal, 23 Mars 1542.

=

Le Réb

 

EDITION DELUSD.
EN VENTE,

LE CALENDRIER
DE L’'ANNEE

1842,
POUR MONTREAL.
Lescalculs Astronomiques, ct la partie

Ecclésiastique rédigée par Mn. ABBÉ
DUCHAINE, et corrige avec le plus

; grand soin.
Cette feuille contient a issi les &poques

remarquables qui se rattachent au Canada,
ou intéressantes pour les Canadiens, avec
les listes des principaux officiers des Bureaux
publics, du Clergé des deux Diocères, des
Avocats, des Notaires, des Médecins, et
Juges de Paix de la Ville ; le tableau des
Cours de Justice du Bas-Canada, et beau-
coup d'autres matières.

<AWSN.

 

| LE GUIDE DU CULTIVATEUR,

NOUVEL ASTROLOGUE UNIVERSEL.

ALMANACH
DELA TEMPÉRATURE, POUR L'ANNÉE FRANCIS MULLINS.

° Rue des Commissaires,
93 Février 1842, i.s. 107.

POUR L'EXTRAC-

TION des DENTS

S'adresser au

De. PERRAULT,
Rue Craig

  
Ÿ

—li2 Octobre,

 

PERDU,
U enpposé avoir été débarqué par erreur
Quelques 2octes intermédiaires eaire Mont

réal e: Churably. ua QUART contenant dt sucre
blanc marqué ISAIAH BUNKER CHAMBLY.
Quiconque en donnera information au Capiiaine

F. Cincenaes du Britannia recevra récompen-
“ 1.10.
 

Avendre on a Louer.

ESlieux spacieux bien connus des soussignés
dansle village de Berthier, consistant en une

deere, un magasin et hangars de toute descrip-
Lion, dans Is quelle place de g'andes affaires ont été
vaites pendant plusieurs années. Possession
prendre au ler Mai pour an terme de plusieurs an-
noes, ou d Être Vendu à des conditions libéraies.

H. JOSEPH & Cie.
Montréal, 15 svril. 3-1 40.

ATHEW OWENS, FRANCOIS BELI.E-
VAL. JAQUES BOURGEOIS, JEAN-

BAPTISTE DESNOYERS et JEAN, BAPTIS-
TE DUCLOS qui ont servi dans la milice iucorpo-
réa durant la guerre avec les Etats-Unis, où leurs
héritiers. obtiendront des nouvelles à leur avantage,
sn s'adressant au sOussignéNotaire Public à Cham-
bly.
Toutes personnes qui auraient connaissance des

individus ci-dessus om de leurs héritiers, sont pri-
ées de les informer de Je sudite notice.

BASILE LAROQUEF.
À Avril 1841. i-83"
——

A LOUER.
E" possession donnée au ler Mai prochain,

les propriélés ci après appertenant à Mmaga-
me SELBY.

10. CETTE MAISON sparieuse ci.devant oc-
rupée par la propriétaire elle-même, sur Ja rue St.
Paul, en bas du marché neuf, à Montréal.

20. 1.A MAISON de carmpegne appellée ‘ Sciby
gronge"” avec Îa terre y attachée el ses dépendances.
Pour les conditions s'adresser & Mr. Pelleter

et Bourre Monuéal ou au soussigné au Man
noble de on

. L.A. MOREAU
Monts  Jandler 1388. 3-98.

18472.

 

aXe. 8.

eb. fe Noelle LSA
Editlonrédigée avec soln et contenant entre lex aleul

atronomiques, le lever et le coucher du soleil, les changes
ments de june, et les Saints et Fêtes pour chaque jour de
l'année ; les predictions rales et particulières des
nena ; à pronosucations du eolell, de la lupe, dee
@ o:les et des sente; es horosc or chaque mois : ernfa
te çeul Calendrier double vérikiique, comme li ny en à
point, avec la températore pour chaque jour de l'année.

n y trouvera une notices for: détaillée des érhnements
depuis 1515 à Décerubre 1531, Un précis de l'a-to des tue
nicipatités ; un extra de l'acte d'Edueatinn, QG | seta en
force au mois de Mai prochats : le tour sivi 0 avis 1 dp
tenseignemens précieux on: da culiure.ef une tabl- Vn: ret,
N. B.—~Cet Almanach avec lo C .lenaitier pour 1842 sort)

de la même Imprimerie, epntienn-.:t les renselgnemens les
plus utiles [oof les cultivateurs

Les Marchands de C :.inpagne obtiendron
un fort csronspie en s'adresant chez E, R
FABRE, ou “hez Imprimeur,

LOUI3 PERRAULT.
1 Décembre, S311

OUs PRESSE et paraîtra LUNDI PHO-
CHAIN, le 4 OCTOBRE:

LA TERRE SAINTE
| ou :
LIEUX CELEHRES

DANS

L'ECRITURE SAINTE.
uiris d’une Nouvelle Méthode pour faire le

CHEMIN DE LA CROIX.
par G. Laanne®, Prêtre Missionnaire, lre Edition
du Canvda auginentée des Priéres de la Messe,
ete. ete. Le tout formant un joirin 18 de 112 pa-

ges. Prix 15 SOUS ct se vendru chez E. K. FA.
BRE, Rue St. Vincent et chez l’Imprimeur,

LOUIS PERRAULT

Montréal, 30 Sept. 1Â41.

 

 

R.SEWELL a changé sa demeure de la rue
St. Gabriel au corn de la rue Ste. Thérèse.

. 3
 

CHASEMENT DE DEMEURE.—Les Sous-
signés s'étant transportés daus les magasine

occupés par Messrs, Dalrymple; [Hallet cle. rue SL
Sacrement sont mainienent prôte à recevoir des
Marchsndises, et des articles d’Epicenes sur con
signation. ;
Stor agepour lard et fleur à des Conditions libérales.‘

MACON x7 FILS. 
LOUIS O LETOURNEUZ

Avecat ct procurear,

A TRANSPORTE’ s0N BUAERAU

Roa 87. Ganninr, 2&3

PORTE A DROITE EN

DESCENDANT, b-u-i.

NE Demoiselle pouvant enseigner te français
mma'iealement, l'Arithmétique, le Piano

te Guitare, le Mezzotinto et le Poonalstinting offre
ses services & Wutes penonnes qui désireraient se
livrer à l'étude de ceo sciences. Elle a fait l'ecqui-

oitien d'une belle et bonne guitare et d’unexcellent
piano tou! sor _ des lr gous.

' B'adrecoer § co bureas.

Montréal 00 12 mal 1843 Lok

 

 

Hue St. Sacrement.
Montréal Mai 9 1842,

CORPDALT IN DE MONTREAL.
ESoffies seront recues juso’an SEIZE

D: coura nt pour fournir des blocs néces-

saires au pavé des rues dans € ville. Les

dits blocs devant être de pin o cèdre tous
placés complètement dansles dites tues à tant
pour verge. Ou bien à tant pour l'ouvrage en

par la Corporation fournissant le bois, à preu-
dre aux quais, et sciés quarré.

Pour plus amples particulatités s'adresser à
l’Inspectenr de la Cité.

Conseil de ville
$ juin1842. j 18.

L'AUROREBURS CANAD4S

LE FANTASQE-
Oo" recevra des abonnés tant de la Ville que de

la Campagne. pour la Serie nuyselle de ce

Ua éié cunstdésablement
crie de

LOUIS PERRAULT.
j-419.

SJourual dont te £
augmenté. à l'imp

12 Avril 1842,

 

PROPRIETE? DE VALEUR

À VENDRE.
DANS LES RUES 87, FAUL ET 97. BUNAVENTOBE.

#soussignés offre en vente les proprié-
tés du range valeur, suvvantes 3—lu. Ln

nod ind:vise d'une maison et de ses déperidan-
te <itue dans }r "ue SL Pa il et touchant par der-
ue als ue ues Commisaiss + fausant la qua-
Wwiome Propriété depuis fe ruelle Walker en ale
lant vers te Marché=-Neut, ct depuis plusieurs an-

ch.d-Taillcur,
Lu. LA MAISON kr La PROPRIETES, aux

environs du Mo ché à foin, formant le coin de ia
rue St. Bonaventure et Je cele qui couduit à la
grande rue dans le laubo 178 SL. Antoine, 64 vis-à-
vis la taaison de Dame Veuve Aussem, Ponre plus
amples infurimations, s'adressor Au Bureau du Ca-
NADA TsEs vu au Propriétaire.

Da P. MUNRO-
Rue du Collège,

Montréal 23 Décembre 1541.

3 R. JOS. RUBITAILLF. peut recevoir un ou
d deux pensionnaires très commudément à un
prix modique, oveupant Ja Maison de J. Or Ker.
N. I. Rue Dorchester autrement dite rue ds L'ho-
pital Anglaise, faubourg St, Laurent.

Moutséal 17 Mai 1342.

 

1mdà
 

BR DEUX MAGASINS 4 LOUER vis-à-vis
le Palais dc Justice Possession donné

imélistemeat ou aux ler. mm prochain, S'a-=
dresser à.

J. L BEAUDRY, et Cie.
Montréal, 5 Janvier 1842. §-2%

 

E Soussigué offre en vento d Constitution de
rente les luts suivante -

lo. Un Emplacement LAL sur la rue Pubord
transversalle de la rue Sanguintt © au Marché Vi-
ger sur Ia rue St. Denis:

20, Un sutre Emplacement vacant y adjacent.
30. Un grand emplacement sur la rue Vitré

Denis.
40. Une petite terre près de la ville, 4 la Côte la

Visitation, autrement dite Petite Côte.
Sue Un empla-ement avec maison et dépendan-

een, sur la Rivière Chateauguay, vis-à-vis le mou-
tin des Soeurs.

Pour les Condit:ons s'adresser à
ANT. DUBORD.

Rue Sanguinette.
Près su Champ-Mars.

Montréal 19 mai 1842. Il. m7.
A VENDRE

vendre par les Soussignés,
A 1200 ¢ tés cuir & semelle dg New-York

500 Jo du do différent tannages
350do 3 do do harnais
7T5d do do vwelle
2Wtdo de vachecitd
95 doz. de ksess
130 do peaux de veaux
600 do de vache fendu
230 doz. pestux mouton anglaises
Bordure. d.ublure, et fl Ke. ke, Ne.

JOHN PRATT, & Cie
Mortréa 6 Avril 1842
 

BRITANN JA ET TROIS-RIVIERES

 

LE BRITANNIA.

VOW> Fa LTTLISTSIA
l'honneur «an neers 3 ses ais et au puble
egé ira. ull a rt nis -or vuyages réguliors

Chamtly © nine ci-devant. Bi
to era teur! vis ine uédisres en aflantel
vonant. Bi taioee + - ontréal tous tos Mardi et Ven.
dredi à quatre - : ¢ apres midi et Chambly tou:

£
vitre Mont-éal

APT. J. DUVALL.
Cor‘inurs 0 mnci-d ¥4n' ses voysges en pas’

wnt |: Vercneres t lant € vrusnt, et remplacer
Ie Britunnis quand 'es +. x deviendront Lee phasse
pur per:nettrs d ce dernier de continuer ses voya-
ges dan- la R vivre Chambly, drpuis Sorel à Cham-
bly seulement Pour fret 6: parsage s’aJrewcr au
copit: ine dbord,

j.-128.M n'réi, 25 Avril 1842

I E SUUSSIGNE’ inforine ses amis et lePu,
4 blie, qu’il a regu en addition & son fond or-

dingire de Commerce, de BEL LES ETOFFES en
SOIF et en Laine pour ORNEMENS d'EGLISE,
plusieurs desquelles, depuis les plus communesjus-
qu'aux plus riches, sont employées et prêtes à
serif. Lo

Un y trouvera des
Galons, Frange en soie, laine, Or el argent, Che-
villes à Lroders, Fioffes à Suutave, Celuture de
Laine et de Soi, .
UN AMORTIMENT DP. VINS BIEN CIIOISIS,

particulierement pour l’usege des l'abriques, de
bonne huile à Lampe, diverses qualités de Vin Zou-
ge et blanc, en Pipws, Bariques ct Quart,

Quelques Caisses de Vins français tels que Cla-
re, Château Lahttc, Barsad, Zénante, Gauterne
Champagne, °.

Madèrerc et Port,
Quelques caisses des meilleures liqueurs, Aniselle,
Amende, Anis, Eau de vie d'Eudsye,

Fan de Vie,
Le tout d'une qualité trds recomnmandan e.

DK PLUS, . .
De la Cire hlsnche etjaune, Cierges assorta,

FROMAGE ANGLAIS ET GRUVERP.
Devant teansporier son fonds de commerce à une

personne qui le trouve trop considéralde, le Sous-
signé a réduit tous fos articles qui composentlo dit
ouds aux plus has prix de marché, afin d’es di-
minuer la quantité.

Jh. ROY.

 

AUSSI,

transversalle de la sue Senguinette à la cue St,

L.P.BOIVIN.
HORLOGER.

RUE ST. PAUL, PRES DU MARCHE”

NEUF.

l'honneur d'informer ses nombreuses pratiques

A et lo public en gondial quiil viont de recevoir

parles derniers arrivages à bord du “Souler Johu-

ny” Un amortiment complet d'articles de choix ct
de gout consistant en.— ; ;

Monttes À polentes et à Cilindre horizontal,

Théières,Cafetières, Chaodeliers d'argent de toutes

descriptions, Sets complets dr Coutaus, fourchetles

Cuillères d'argent Ailemaud 52 morceaux lijous,

bagues, jorge «l'or tres pur, perdants d’oceille de

Corail et de Cornelian d'uue qualité supérieure,

Epinglettes, tabatières, chaines, clefs d’or el d'are

gent ct une grande variété d'autres articles et bijou

teries dontil pourra disposer 4° des pris wocé-
rés.

’ —AUSSS

Montres bijoux Ke. Ke. ke. a réparer au plus
nées faisani la résidence de Mr. Buulanget, Mar-ll equri avis où à des conditions furt libérales

Mouteésl 17 Mai 1842

 

EN VENTE.
CSEZ LES LIBRAIRES DE CETTE VILLE.

Analyse de

'ORDONNANCE des Hureaux d‘Hly-
L potheques, suivie du texte anglais et
français de l‘ordonnances, des lois relatives à la
sréation des ci-devant Bureaux de Contés, et

de la foi des lettres de ratification

On ne peut prévoir ni prévenir foules les
conséquences des funovalions.

—Panl—
L. H. LAFONTAINE.

<irocal.
De l'imnrimeorie de Louis Praraver.

Un rolume in S° demi-relié.
Imprimé sur caractère neufs et beau pepier

Prix Dix chelins à
- ‘o i-dessus,
AaeeehesMed.D. GARCEAU.
A Quebec chez MM. FRECHETTEa

y .

 

RELIEUR.

FRYUIOMAS CAREY informe respectueu.
sement le public qu’il est près d’exé-

cuter & son magasin, tue Nt. Paul, vied
vis l'Hôtel Rasco, TOUTES RELIEURES
de LIVRES dans auçues style, suirant les or.
dres, et ausei prompiement que pussible. ll espere
que par son assiduilé. son attertion et la modieité
és prix, S'assurer Ou PARTAUE des OUSRA-

>.

Relieures pour les Librairies, Institutions et s0-
ciêtes aux prix du commerce.

N. B. L'on trouvera aussia son magasin
toutes sortes de livres d'écoles ainsi que livres
de compte en blanc.

Moutréel, 23 Mars 1642, om.

 

AUX ENTREPRENEURS etc.
AII.E À VENDRE d'Excellen'e qualité, par
le vuussigné, sur sa propriétés, rue Shee

brooke.
Le local étant en dedans des cent chaînes éeite

le payeiment de Taxe aux barrières.
LOUIS COMTE.

28 Avril 1842. j 12%:
 

PUBLIE ET 1 VENDRE,

cue—
C. P. Li PROHON,

Librairies tue Note Dame,

Parcis DE DIVERSES ORDNNNANCES LT STATUTS

REpiGe PAR

GODEFROY CHAGNUN, Eee. Notssre,

1" Lurmus et Jrua cretis. Pour fretet passage val 1 Vol. in 12¢ de $US pages.
a ast” aU ¢- 4tane à lord, |

"FE TKOIS-RIVIERES, TABLE DES NATIERES:

Introduction,
Ucdunnance pour la numanation des officiers de pa

towers, Kc. \
Ordonnance concernant fes municipalités,
Acte pour l‘étoblis-ement des écoles “létmenigires
Ordunaance pour ls bureaux d'enrégisirement.
Acte pour retacdier aux abus cominis Contre l'a-

{ Rriculture,
Precis de divers actes. exposant les principaux

devoirs des sous-voyers,
Précis d'un ace pour consolider et amender les

lois relatives aux injures malicicuses contre fa
propriété.

Acte pour l'établissement de cours de disirict st de
division,

j-83.

 

E DOCTEUR DRKOLET à transponé son
A domicile à l'entrée de la Grande tue du Fau-

bourg de Québec près de la plece Dalbousie.
I. m-3

 

AVIS

N 8 besoin l'un Médecin au Village de la pa-
roisse de dL. Paul de Lavalirie.

d'adresser À ce bureau.

 

AUX DIRECTEURS DE COLLEGE
ke ke. Me.

E Soussigné à dernièrement publié un
COURS D'HISTOIRE d’une rédaction soi-

née adupté dans les écoles Chrétienies et cunte-
nant : .

io. Abrégé de l'histoire sainte
20. Abrégé de l'histoire déb' principaux peuples

du monde
20. l’histoire abrég* du, Canada précédé d’un

préois de j*higtoire de France
Un joli volume .n 30 de plus de 200 pages. On

ne le procuiers ausei chez E. il. FAURE, prix moy 
N désirerait ans une famille respectable se
procurer DEUX ou TROIS PENSION-

NAIRES, à chacun desquels on pourra fournir
une chambee séparée à un pris modéré, S'odres-

ser à ce bureau
Montreal, À Octobre é641. $60

 
 

déré.
LOUIS PERRAULT,

ON EXEC UTE
ENCE BUREAU

D° OÙVLÀ @ BS
- + Dans le dernierGoût.

Te -—338
AVIS”

ROUTES personnes envers Tesquelles le eue.
cesiont Je feu le Docteur JOIN HILL ROK,

en son vivan réridant à St, Jean, dans ce District,
est endetide sont prides d'ensuyer leur cumple sees
pectif ducment attesté au Soussigné Me. Those
Mussen, tue Notre Dame, et toutes celles qui lui

doivent de venir regler et payer leurs dotles À ce
môme mens eur, le tout pour et aux ne d'établir et
de constater la valeur de In dito succession SANs
FAIRE ACTE D'HKNITIER,

PETER ROE
Tuteur.

Montréal ce 2 juin 1842, t-0.apors.

CHARLES GAREAU.

MARCHANDTAILLE Rn

nblie
4 en géuéent. qu'ila éabls un MAG ASIN et

vue BOUTIQUE de MARCHAND TAILEDUR
dans la tue St, Jean-Baptiste, porter 33 Le du

Mes. Mclutyre et McVey, ob il aura cuamca
eumain un assortiment complet §'eflcts çn son gen-

re.
Les persanves ddsirant fournir leur draps, seron

aussy bien sesvies que a1 elles,le preusicut à son
mag sain.

C. G. ayant pratiqué dansles meilleurs établisso-
mens Taïlleurs des Ftats-Unis,et apart pris des ar-
rangements pour se procurer les nouvelles coupus et
modes des pays étrangers n'en céders à personne
pour l’élégauce des vuvisges qu’on voudra bin
lui confier.

Montreal, 1OJAvrit 1542. j-119,
STETE

HOTELD'UNION

 

L°Honneur de prévenir ses amiset flel

     

 

AH HE
DE NE

PAR

FE MN. LEMYRES,
St. Charles.

E Soussigné à l'honseur d'annoncer à ses a-

mis etd tous sea Concitoyrns en général
qu'il aient d'établir, dane Bt. Charles. une inaison
<"'il se propose de tevir sur le pid le plus recom
mandsble pour la re ceplion des voyageurs et arte
Qui vondront ben le patroniser dansson entrepsi-
se en hébergeant chez lui.
I aurs cunstamment a leur disposition toute sore

tes de liqueurs et vafralchissements ainsi qu'une
table price 8 toute houre du Jour et servie des mets
leo plus succulents le tout & des priv tres modé.
réer

liose ve flatter que sun assiduiré son rele 4

vatsfaire le public, dans celte branche, joints aux
eFuits ct avt déboursée qu'il à vacrifiés pour sen.
dre son Ftabliosement aussi ermmode qu'ag éa-
ble seront des rorife suffisants à l'encour-g ment
qu'il s'attend de *reeuoir des personnes reepeetables
qui daiguepo tte vavalcte

 

F. M. LEMYRE
Mairaz Harper,

8
—

£1, Charles 12 Mai 2842,

MAGASIN A LOUER.
NE MAISON et le MAGASIN à loner dans
la paroisse de SL. Jncyies le Minor, c'evt

une excellente oititation pour le euranetce. La
maison esl silude vis à vis de l’église que l'un e<t
maistenant apreceuns.rure. Poire plus amples ine
formations o'auresser au propriétaire.

3. 1. BEAUDRY,
Vis-g=vis le Tales de Justice.

Moutréal 10 Juillet 1041, i-23

 

  Poe ape

CONDITIONS DE S'AUROGE.
CR JOURYAL se publie trois fois par semaiue les

Manoi, JeUDs et SAMED: matan. be paix Ce la
souserifr'ions est de QUATHE PIASTHES par au
née payable par sesrreire et d'asance pour la ville
deux (vis par semaine pour ls cau.pagne, les MARL-
Diet VENDEE midi.
La suu-crip ion cot quatre piastres par année y

compris le port, si on pue an Comme coment du
semestres et cingepiasiréasi vu paio qu'a l'éché-
slice.

On ne reçoit pas de souseriplions pour moins de
six mois.

Le Bureau de 'AURORE est
St, Amable, pres le Marché Neuf

Les Correspondauces doivent étre adresebes et
toutes reclamation 9 faites, France de l'ortà F.
CiNQ Mans, propriétaire.
Nous prions Messeurs les mai ces de Poste dans

les paroisses où trous n'avons pias d'Agents de vou-
four bien, s°il y à des abonnés, accep.ce l'agence
pour leur paroisse.

PIUX DES ANNONCES.
Six ligues et au-dessous, Îere snagrtuon, . Qe. GJ

, Chaque insertion subséquante, . . 744
Dix ligues el au-dessus, Icre. insertion, Is. 44

Chaque insertion suhaéquente, . . 10d
Au-dessus de dia lignes : lereinseslion

par ligne, + . + + + + + 4d.
Chaque insertion subséquente, par ligne, 14:
Les aunsuces se publient tant qu'on ne donne pas

ordre de discontinuer, chaque fou que le nombre
d'insertiuiss qu'on requiert d'est puwl exprime ouf
l'ortre.

AGENS,
-——

tabli petite rue

 

Québee,
Tesis-Hivières, Me. 3. B. Lajoie,
Lapraicie. Mir, C. Couturier,
Muuchervélle, due Weilbreunee, Ecze
Varennes, Me. F. N. Girard,
lacadle, Mr. Eusébe Dypout.
Chambly. Mr. Lous Gareau,
Ste. Marie de Mognoir,T.11.Gacen,Fer P. M,
Gt. Césaire, Me. F- Dan-ereau,
St. Pie, D, Bandy, Fer,
St. Myacinthe, Mr. F .Cadpr,
St. Charles, Mr. F. M.l.einyre,
&t. Mare, Mr. Jos.Pariseau,
Rt. Denis,
St. Antone,
tole Vertr,
st. Ours,
&t François,

Merl.oms Page,
Mr. Thévphdo Gauthic. ,
Lous Bertrand, ‘er. P. M}
Dre Joo. Luaignan,
Mr. L.G. 1. De St.Frang is

Nicolet, Charles Giron Fer.
Ht. Grégoire, dos. Prince Fer.
Geuully, Ad. Stein, Fer, PM, |
Yamachiche, M. Richer Fer, Po Me
Maskinongé, Me. Jos. (roux I'. M,
Herthier, A.D. Bondy Fee, P.M
Hatiscan, Ferd : Fllteau Fer. P, M
L'Assomption, Ms. J. Gutlbault, P. M.

Bi. Jacques, J. Duficrnes Fer. Po M.
NRigand, 8. Fournice Fer. P. M.
Bt Koch d'Achigan, Dr. J, Robjiaile.
SL Daskd, M. Joreph Boisverte
‘Longueuil; M. E. Talhim*
 ereememeemenreenen -

Imprimé ot publié par F. CINQ-MARS, Rus St. Armabla dcineucunt Jus Capitals prés
du vieux Marché. ‘
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